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Cher Dieu,

 Je t’écris de mon lieu de villégiature où se dispute le soleil la mère et le farniente. Ah qu’il est doux de faire partie de l’élite de la nation de la France ! J’espère que je ne te manque pas trop, je me doute qu’en ce mois d’août l’église de St Nicolas du Chardonnet doit être un peu désertée et que le vide sacral du sépulcre de ta divinité pèse lourd dans le sentiment d’ennui qui ne manque sûrement pas de t’envahir. Sache que je pense à toi tous les jours que tu fais, et que mine de rien je travaille pour ta gloire pour ne pas pécher par oisiveté. En effet, sur la plage de Saint-Tropez, je prêche ta bonne parole auprès de tous les enfants que j’arrive à attirer avec les sacs de bonbons que j’ai piqués à l’abbé. Je me demande bien ce qu’un curé peu foutre avec une quantité de sucreries pareille? Probablement qu’il les a confisqués à de vilains garnements de basse extraction, qui n’ont pas mauvais fond j’imagine, mais qui feraient mieux de travailler plutôt que de s’empiffrer de Bêtises on n’est pas à Cambrai que je sache !

Nonobstant ces petites misères de la vie, je ne t’interromps pas dans ton œuvre de création pour si peu ô tout puissant. De là où je suis, les informations du monde civilisé ne me parviennent que de manière incomplète… il m’a semblé comprendre qu’un léger dévissage économique est à craindre. Déjà que via la Georgie les Rouges arrivent. Je crains pour ma famille et mes sept enfants, surtout pour Anne-Aude, Gauthier-Quantin et Cunégonde pour lesquels je te prie d’être particulièrement attentif. Aussi, dans un souci… christique bien entendu, je te conjure de protéger nos modestes économies placées en bourse que Nicolas de Sakosy nous a octroyées l’année dernière pour relancer la croissance française, comme le Vatican et le très pontificat Saint-Siège ont su nous le montrer. Si le crack ne nous touche pas, je jure sûr la tête de mon mari que je céderai un pourcentage conséquent de notre ridicule pécule à la paroisse de notre quartier. Cochon qui s’en dédit !

A Dieu,

Cinquième cumulus à l’extrême droite, nuage sciences économiques, France.

Signée Ghislaine
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Chère Ghislaine,

Malgré la grève fomentée par ces preneurs d’otages que sont les anges en révolte, j’ai bien reçu ta missive. Ils réclament un sexe, on aura tout vu. En effet, Ghislaine, les rouges arrivent… Ils sont à nos portes ! Mais ne t’ai-je pas enseigné la confiance aveugle hum ?! Ton manque de foi me consterne (Darth Vador.) Sache mon enfant que je sors d’une réunion avec Christine Lagarde, elle m’a assuré qu’il n’y aurait pas de récession. Elle parlait de dépression, je crois qu’elle est fatiguée la pauvre. C’est qu’elle mentit souvent c’est dernier temps, et trois points de croissance par-là et reprise de l’investissement par ici… Elle a beaucoup péché la vilaine. En ce qui concerne ton épargne ma grosse Ghislaine, je me dois bien de reconnaître que le cadeau de 15 milliards d’€uros de ton président fait aux plus riches de l’hexagone, pour booster l’économie avec le succès que l’on constate aujourd’hui, me semble mal barré.

Ghislaine ne désespère pas, le retour à la misère, à l’insalubrité, est synonyme de prospérité… pour l’église. Le malheur des uns faisant le bonheur des autres n’est-il pas ?!

Quant à tes protégés envoie-les au curé de ta paroisse, la purée est gratuite mon enfant ! Il n’y a pas de petites économies pas vrai Ghislaine ?. A très bientôt ma poule on se voit à la messe ! J’amène le pif bisou… …Dieu

